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Le prix pour un an est de dix 
chelins «tg. ou deux piaatres 
et demie, cours du Cariéda : 
on devra payer cette somme 
de suite en souscrivant son 


abonnement, 
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M. Narcisse Marion, à St. 
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: FEUILLETON DU « MÉTIS ‘ | lundi l'avançait singulièrement dans la pra- qui blanchit une planche, sur laquelle je! 


pee 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


TROISIÈME FRAGMENT. 


—— 


3 Novembre 18... 

J. Prior, menuisier.—Le ben ouvrier.—Les mauvais 
ouvriers. — L'oisiveté des riches. —Le travail.— La 
conscience. —L'ignorance.—Blandin —La Rédemp- 
tion—La chute d'Adam.—Le Rédempteur.—His 
toire de N.-S. J.-C.—Sa mort.—Son amour infini. — 
Influence du Christianisme sur le sort de l'humani- 
té —L'esclavage. 

La tempète n'a pas frappé seulement la 
Neuville et les bois du Grand-Tertre, mon 
petit coin a soffert aussi quelque peu: ma 
serre a perdu une partie de sa toiture, Tran 
quille prétendait que ses plaintes, sans abri, 
motivaient une dérogation aux lois de l'E- 
glise, et c'est avec peine qu'il a reçu mon 
refus de continuer les travaux de ràparation 
le jour de la Toussaint. Hier, ila tenté à 
por reprises de m arracher à mes som 

res souvenirs, pour obtenir que j'expliquas- 

se au menuisier, venu de la ville, les 
dispositions à prendre. Le son lugubre de 
la cloche du jour des morts ne disait rien 
au cœur de Tranquille ; elle ne lui rappelait 
nitristes pensées, ni devoirs à remplir. Il 
ignore ce qui se passe en moi; heureux 
homme, la tombe ne s'est point ouverte 
pour ceux qu'il aimait !... Etque m'impor- 
tent ces fleurs, qu'Alice n'a pas connues, 
ue Gustave et Marie n'ont pas cueillies 
dans leurs jeux !.… 

Ce matin, enfin, il a fallu donner des or- 
dres et m'entendre avec l'ouvrier . choisi 
par Trauquille. J'ai vu maitre Prior, le 
plus habile menuisier du pays. Les coupes 
étaient difficiles ; il les comprenait très-bien, 
mais encore importaitil de les lui indiquer. 
L'intelligence de cet homme, sa douceur 
mont charmé, et je me suis senti très-dispo- 
sé à causer avec lui. {1 ya toujours beau- 
coup à apprendre avec les ouvriers. 

Joseph Prior a 30 ans ; il est marié depuis 
six à une jeune ouyrière fort gentille et 
fort bonne, m'a-til dit, mère déjà de trois 
enfants, dont le dernier a six mois. Son 
ere, menuisier de campagne, l’'envoya de 
onne heure à l'école du village, et après sa 
remière communion, le plaça chez les 
rères de la doctrine chrétienne. Il s'appli- 
qua, étudia attentivement le calcul, le des- 
sin linéaire, et à 15 ans, fort et vigoureux 
garçon, il prit la varlope etle rabot avec 
résolution, consacrant ses journées an tra. 
vail des mains, et ses soirées à la continua. 
tion de son éducation dans l’école d'adultes 
dirigée par les hons frères. 

À 18 ans, il exécutait les plans des archi- 
tecles et avait aceru la clientele de son père : 
mais celui-ci mourut; Jeseph laissant à sa 
mere son petit bien et les soins d'une sœur 
ainée, partit pour Paris, voulant étudier à 
fond son métier, 

Un jeune architecte, sous lequel il avait 
travaillé au château de la Roche-Noire, l'y 
avait pris en affection. A son 
Paris, il le fit entrer dans une boutique hon 
nète, lui conseilla de faire partie de la socié. 
té de Saint-Francçois-Xavier, 
d'ouvriers $e réunissant le soir, de fois à 
autres, pour entendre de bonnes paroles, 
Prier ensemble et se fortifier les uns les 
autres dans la pratique du devoir. Son 


Jeune protecteur l'introduisit aux cours de! 


dessin destinés aux ouvriers, dirigés par des 
hommes fort habiles, et ses soirées, ainsi 
employées, devinrent pour lui une source 
de fortune et de satisfaction. 

A 20 ans, Joseph était l'homme de con. 
fiance de son patron, qui le logeait et le 
nourrissait, [a famille de M Perrot était 
morale sinon chrétienne, et Joseph pouvait 
remplir ses devoirs. Il avait retrouvé l'un 
des ons frères de sa ville, qui, appelé À 
Paris. y dirigeait une école: il le voyait sou. 
vent et Le frère Jui donnait de bons conseils 
On avait obtenu de M. Perrot que Joseph 
ne travaillerait pas Le dimanche ; inais aussi 
le lundi, il allait faire en ville les réparations 
délicates ; il tracaut les travaux de la semai 
ne, prenut les mesures, 


et cet emploi du 


arrivée à: 


aussociation | 


ee — 


tique de son art, 

—Que faisiez-vous le dimanche, ai-je de- 
mande à Joseph ? 

Je ne manquais jamais à la messe, et 
quand je n'assistais pas aux vèpres, je m'ar- 
rangeais de manière à entendre un sermon ; 
puis je visitais avec grand soin les monu- 
ments ; J'étudiais sur eux les régles de l'ar- 


de suivais les exercices de la société de Saint 
| Faançois-Xavier. Je m'y étais lié avec des 
ouvriers de diverses professions ; je les re- 
trouvais; nous causions ensemble de nos 
metiers ; je prenais une tinture d'un peu de 
tout; ces notions me servent beaucoup ac- 
tuellement. 

Quand il faisait bean, nous nous réunis- 
sions quatre ou cinq pour faire une pro ne- 
nade dans les environs de Paris; s'il faisait 
laid en hiver, j'allais à l'église, j'entendais 
quelque beau sermon, je rentrais et je li. 
sais. 

—Des romans ? 

—0h non, des livres instructifs: Je re- 
passais mon Vignoles, mou manuel de mé 
trage, ou quelque histoire. 

Souvent M. et Mme. Perrot me menaient 
avec eux à quelque partie de campagne ; 
ils étaient bons pour moi; J'ai visité les pa- 
| lais des environs de Paris en leur compagnie, 
{ M. Perrot était fort habile et il me faisait faire 
| des remarques bien instructives. Je gagnais 
90 fr. par mois, logé et nouri ; mes profits cou. 
vraient mes dépenses d'entretien ; J'ai mis un 
peu d'argent de côte. 

—Et pourquoi n'êtes vous pas resté à 
Paris ? vous eussiez pu y faire une vraie for. 
tune. 


—Sans doute, Monsieur, et M. Perrot me|rpvUuE DE 


{l'a bien dit; je crois mème qu'il m'aurait | 
{cédé son fonds le temps venant, et à de 
{douces conditions; mais alors que peu 23 
Lans, ma sæur mourut, ma mère devint in. 
(firme ; j'ai dû tout quitter pour me rappro 
icher d'elle. Je suis revenu; je ne pouvais | 
(travailler et la soigner en même-temps 
| comme ilconvenait; j'ai cherché une bonne 
jeune fille qui prit ces soins; je l'ai épousee. | 
| J'entrai à & ville comme premmer garçon | 
| dans une bonne boutique. Je partais le! 
malin, je revenais le soir à notre petite mai. | 
son, qui était près des fanbourgs; je gagnais 
|peu, mais la mere état logee chez elle :! 
Agathe est bonne lingère, elle ne manquA 
pas d'ouvrage; la vieille mere était bien 
isoignée, Oh! cela n'a pas été lang; elle 
est morte il y a cinq ans, peu de temps. 
lapres la naissance de mon petit Germain. 
Un an apres, j'ai pris boutique; j'étais 
riche d'outils; on m'estimait, j'ai eu du) 
terédit, j'ai inspiré de la confiance ; Jai 
‘conmbencé par un seul ouvrier, de cou 
sin d Agathe, que voilà là-bas, puis l'ouvrage 
est ven. 

—Etles enfants aussi? 

—Qui, bien vite, Germain et Juliette vont 
Là la salle d'asile ; Agathe a mis Jude en nour 
rice ; elle a trois ouvneres et nous né nous 
plaignons pas, l 

— Pourquoi done presque tous les ouvriers 
se plaignentils ? 
j —Eh, mon Dieu! M. Hervé, les temps 
sont durs, c'est vrai: mais les ouvriers, 
voyez-vous, reçoivent de bien mauvais con 
i + leurs prétendus arnis Sorit nl faitleurs 
ennermis ; ils leur promettent l'impossible : 
et {ui peut vivre, apres tout. SAS rien faire ? 
Eh bien, ce qui provoque toutes ces plainti 8, 
cost qu'il existe bon nombre de fainfants 
habitués à La débauche, qui voudruent 
souvoir faire du lundi toute la sernaine, 
ire sans payer, Inanger sans travailler. 
On leur persuade que cela se peut, et cela 


sels 2 


ne se peut pas, La loi du travail est pour 
tous; malheur à qui s'en écarte, L'enrnui 
et les passions tuent et ruinent les uns 


tout aussi bien que la misvre tue et rune 
les autres, Je suis jeune, mais j'ai assez 
vécu déjà pour observer que cette régle est 
vraie. Le peuple trompe sur le mot travail al 
ne l'applique qu'au ravail manud, car c'est 
le seul qu'il connaisse; Haas Fe ju ai Vu 


de pres les choses, je sais que l'œuvre «lu 

rabot n'estcque le dernier anneau d'une long 

chaîne. Que faisons-nons? Voilà le petit 
d e L: 


vais tracer une coupe, celte coupe, je la 
prends sur le plan d'un architecte; l'archi- 
tecte l'a étudié, lui, et c'est un travail que 
son plan; ce plan luiest payé, par qui? 
Par le bourgeois; mais le bourgvois: qui 


l'a commandé, ce plan, a travaillé sans doute ; 
Fûtil proprié. } 28 St 
taire héréditaire, il travaille À administrer sa { distinction. 
chitecture, les procédés de la menuiserie. ! fortune, à l'améliorer, et c'est un travail. Ceux qui souffrent 
dl'allais dans les Musées ; Je me réjouissais à | On se trompe bien souvent, et moitout le | 
la vue des chefs-d'œuvre br renferment; | premier, sur l'oisiveté des riches, 


d'une façon ou d'une autre. 


—Et comment cela ? 

—Je me souviens que comme d'autres, 
j'avais cette idée-là, etil y a huit ans que 
[je ne l'ai plus. 

— Vraiment ? 

—Je voyais chaque jour, en hiver, sortir 
d'un joli hôtel, en face de la boutique, un 
Monsieur en voiture. avec des chevaux fort 
beaux; j'envinis le sort de cd rentier ; il 
logeait sur la rue, et chaque matin, dès 
cinq heures, je remarquais une lampe qui 
brûlait, de même chaque soir, bien souvent 
Les LE minuit. Je me disais: voilà un 
rave homme qui aime à voir clair quand 
il dort, et je mouchais ma chandelle ke dé. 
pie Je À pet assez aigrement sur le 
uxe du voisin, le riche oisif, quand entra 
dans la boutique un ouvrier imprimeur, qui 
sortait de l'hotel. D'où viens-tu, Jui deman 
daton? De chez une fameuse partique, où 
J'ai pris de la copie que voilà. il nous mon- 
tra un assez volumineux manuscrit. Votre 
voisin du premier, en face, est un singulier 
oiseau. 
À Continuer. 


Legislature de Manitoba. 


LA_ SESSION. 


2 Mai, 1871. 


Séance du soir, 


Dans notre dernier numéro, nous avons 
exposé les causes qui ont amené la crise 


omnnistérielle et rapporté les circonstances 


qui l'out accompagnée. Il nous reste à 
demoutrer comment La chose s'est terminée, 

A l'ouverture de la séance du soir, lorsque 
la question est venue de nouveau sur Île 
tapis, il à été déclaré que la mo‘ion de M, 


hôpital public sous le contrôle du gouverne- 
mont. 

L'hon. Procureur Général fait remarquer 
que c'est une hôpital publie, et que les per- 
sonnes de toutes croyances et de toutes 
nationalités y sont admises et prises On soin 
par Les Swurs en charge de l'institution. 
Los Sæeurs de Charité ne connaissentaucune 
Elles ne demandent jamais à 
s'ils sont catholiques ou 
protestants, mais se dévouent au soulage- 
ment des maux de l'humanité partont où 
elles les trouvent. On les rencontre sur les 
champs de bataille, au milieu desépidémies, 
dans les glaces du Nord, sous la tente de 
l'indien comme dans les palais des riches, 
mrtout où il y a des souffrances à soulager. 
É cela sans aucune rémunération de Îa part 
des hommes. Leur octroyer quelques de- 
niers, c'est leur donner les moyens de faire 
encore plus de bien. 

M. BUNN parle longuement dans le même 
sens et dit que les personnes qui font du 
bien à l'humanité méritent Ja reconnassance 
de tous, à quelque religion ou nationalité 
qu'elles appartiennent. Et dans le cas pré- 
sent, il est connu que les Sœurs donnent 
leurs soins précieux à toutes les classes et à 
toutes les dénomination. 

L'hon. M. BOYD fait des remarques analo- 
gues ainsi que l'hon, M. Girard. 

L'item est alors adopté. 

Après que les estimés eurent été adoptés. 

L'hou. M HOWARD présente à la Cham- 
bre de la part de Son Excellence, un estimé 
supplémentaire, accordant 810U de plus à 
me: ue “esp e 

ilem est & in: sisies 

Le: bill bag rh des subsides À En 
Majesté pour défrayer les re du gou- 
vernement et du Service Givil est In une 
première fois. Puis sur motion du Proru- 
reur Général lu une seconde et 3ème fois et 
paase, 

Læ Procureur Général progeee que le bill 
sur l'éducation présenté par M. Sutherland, 
soit retiré à la demande de son auteur.— 
Adopté. 

La session touchait alors à sa fin. 

La Chambre avait disposé de toute la 
besogne qui lui avait été présentée. La 
worogation du Parlement devait avoir lieu 
e lendemain, 

M. HUNN dit qu'avant l'ajournement de 
la Chambre, il désire faire une motion qui 


Norquay était irréguliére, et elle fut mise est peut-être pas daus l'ordre, mais il 


de coté 


La chambre se forme en comité général la présenter. 


sur les estimés, M. MeTavish au fauteuil, 
Le preunier itern est de nouveau proposé. 


demande Ki permission de la Chanbre pour 
Il propose que des remerci. 
ments soient volés à l'orateur l'hon. M. 
Royal, pour la manière habile, impartiale 


M. HAY dit que le gouvernement ne de- | et véritablement distingue avec laquelle il 
vrait pas presser Celle motion devant lala accomph ses devoirs d'orateur durant lu 


Chambre ; c'est empiéter sur les droits et les | 


privileges des membres, Il peiond que 
c'est le privilege des députés « 
allouanee sessionnelle. 


M. NORQUAY prétend que des conces [temps qu à duré La session, ( 


session. Dans la mème motion, il joindra 
aussi le nom de M. Clarke qui mérite Îles 


e voter leur | remerciments de cette chambre pour l'im 


mense travail qu'il s'est pe PME le 
ans la conduite 


Lsions devraient être faites des deux côtés. 


soir méme avec le Inontant requis. 


M. DEUBLC seconde la motion et dit que 
| lhou. M Roval mérite a bien des titres les 
remerchnents de la Chambre et du pays 
Les services qu'il à rendus pendant celte 

M. HAY observe que c'est plutôt un point!sessions ue sont pas ordinaires. Ses con- 
d'honneur de la part des membres que loute | niissanees en droiteonstitutionuel, sa facilité 
autre chose. de s'exprimer correctement dans les langues 

M. BUNN insiste pour que les membres! française et anglaise, ont été pour celte nou- 
acceptent la proposition du gouvernement, | ‘elle Chambre coumposte de députés nou- 
“| re) vel litern en question te] (ju il eat,  VCANX, d'un SeCOUrS (que chacun peut 

M. DUBUC parle dans be snme sens ct dit} apprecuer De plus, il faut l'OHAPUEr qu il 
que c'est Le cours qui aurait du ètre suivi! 4 traduit luiwmiime La plu mur des bills soit 
“11 premier heu, cornme le: comportait (FORME anglais suit en français. 4 estine générale 
motion qu'il a présentée dans l'apres-midi de tous Les mbres dat hauterment cormment 

Plusieurs autres membres prennent da il s'est acquitté de son devoir, On doit aussi 
parole et ex pritiae des opinions À Less Pernereler l'honie M. Clarke du alle avec 

La motion est mise aux voix, et plusieurs | lequel 4 a embrassé La bonne cause et du 
non se font entendre. Cependant apres quel |succes Avec lequel il l'a défi neue, 
ques hésitations, Fitem est adopté. M. SUTHERLAND fit aussi quelques 

Les autres items sont ensuite proposés et remarques dans le méme sens, et la motion 
adoptés, | fut adoptée à l'unanimité, 

Lite de 8500 octrostes à l'Hôpital Les honorables MM Roval et Clarke 
Général de St Honiface rencontre un [CHE ea prinerent Lors doux eu termes bien sentis, 
d'opposition de la part de MM. Norquay et leur reconnaissance pou les bons s uliinents 
Hav. Us prétendent que cet Hôpital m'est it la Chambre venaient de manifester à 
bas une 10stitution publique, et que eonsé. leur égard 
quemnment les deniers publics, ne devraient Et la Clarubre s'ajourne 


L'hon k 
claré, sur l'ordre de Son Excellence, que 
l'estime supplémentaire serait produit ce 


Let lu direction des affaires du pays. 
HOWARD repete qu'il a déjà dé! 


pis être “inplovés à supports ue œuvre de Nous conneronus dans tu tutre numéro 
ce genre Ils pensent qu'il vaudrait pioux Les creonstances de La prorogation, et le dis 
consacrer cette sonne à Vlérection d'au cours du [4 re | sit, 
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ST. BONIFACE 
JEUDI 24 AOUT, 1871. 


La question du jour. 


Notre confrère le Libéral s'étonne de 1 
position que nous avons prise relativemen 
à la question des terres. Il trouve étrange 


droits des métis, et déclare avec un air de 


d'un seul de leurs droits. 


Nous aimons beaucoup cette déclaration. 
c'est d'être 


Jl ne lui manque qu'une chose : 
vraie. 


L'acte de Manitoba garantit aux métis des 


réserves de terres; ilschoisissent ces réserves: 
le Lieutenant Gouverneur dûment autorisé 
par l'acte de Manitoba même ratifie ce choix. 
Dans notre naïveté, nous avons cru que ces 
trois choses-là pouvaient constituer un droit 
pour les métis. Et quand nous avons vu des 
étrangers, en arrivant à Manitoba, aller, 
malgré avertissement et protestalion des 
métis, s'établir sur ces memes réserves, 
nous avons pensé que C'était un empiète- 
ment sur le droit des métis, Mais notre 
confrère voit la chose autrement, Il trouve 
que cela ne lèse en rien les droits des métis, 
pour la raison sans doute que les métis n'ont 
pas de droits. Suivant lui, l'octroi de terre 
assuré par l'acte de Manitoba est une absur- 
dité, le choix des métis un acte illégal, et la 
ratification du gouverneur une infamie ré- 
voltante. IL est logique en disant que per: 
sonne ne veut les priver les métis d'un seul 
de leurs droits, s'il ne leur en reconnait 
aucun. 

Notre confrère affirme que nous réclamons | 
pour les métis la possession exclusive du sol 
de la Province. Il n'aura qu'à relire notre 
article auquel il référe pour se convaincre 
que nous avons soutenu exactement le con: 
traire. Nous ne nions nullement aux étran- 
gers le droit de s'établir dans le pays. Nous 
savons que ce droit existe, et il n'a jamais 
été mis en question par personne, Mais 
répondant aux assertions immotivées du 
Globe, qui avançait que les métis agissent 
illégalement en prenant leurs réservés 
d'avance, comme ils le font, nous avons 
prétendu et nous prétendons encore que les 
métis ont, sur les terres du pays, un droit 
au moins aussi juste, aussi légal, aussi for- 
mellement établi que celui de toute autre 
classe de personnes. Voilà notre prétention, 
En quoi estelle exagérée ? Nous avons pré- 
tendu en outre que ce droit avait incontes: 
tablement la priorité sur celui des émigrés | 
qui arrivent d'Ontario. Ce droit, nous l'avons 
déjà dit, a été reconnu dans l'acte de Mani 
toba par l'octroi privilégié des 1,400,000 acres 
de terres. 

Et s'ils ont ce droit, ontils tort de l'exer- 
cer? Doiventils attendre que toutes les 
belles terres du pays soient prises ? Si c'est 
là ce que prétend notre confrère, nous trou- 
vons sa prétention un peu étrange, 

Notre confrère ajoute que si nous avions 
parlé des droits des colons Ecossais de Kil- 
donan, notre argument aurait 4 un peu de | 
bon sens, Vraiment? Nous n'avons pas dit 
non plus que les Chinois ont des droits en | 
Chine; notre confrère devrait mentionner 
que ce point à manque aussi à notre argu- | 
ment, En établissant Le droit des métis, 
élions-nous tenu de démontrer que les 
écossais, les anglais, les irlandais, les sauva- 
ges out aussi des droits. Nous croyons que 


| 
| 


= a 


que nous nous faisions le champion des|" 


candeur vraiment édifiant que personne n'a | 
jamais eu l'intention de dépouiller les métis 


L,E METIS. 


2 PR RS EE EG EE en 
| violation des lois de Dieu et de l'Eglise, il | Cette loyauté durait depuis douze siècles 
—— faut dire à chacun des curés: Argue, obscera, et Voilà qu'un roi piémontais s'en vint durs 
La rentrée des éleves au Collège de St | incrrpa, la VilleEternelle pour dépouiller définitise. 
Boniface aura lieu le ler septembre pro- | Enfin levors les mains vers Dieu, et espé- | ment le successeur de saint Pierre, A son 

ha rons que tant d'attentats contre lui, coutre entrée en ville, co roi Nouveau laisse échay 
 Lepbtthls sa religion et contre la société même, auront per dne parole de satisfaction ; un catholique 
Lun terme, et que nous pourrons sortir un lui répond, et le dialogue suivant S'engiie : 
jour de ce labyrinthe de maux pour respirer Loi Me voici finalement à Rome. J':; 


tranquillement à l'ombre de la foi, de la | proris d'y venir pour le ? juillet, et j'y suix, 
fique du Nord attirent l'attention des hommes morale et de l'ordre, Le col brodé ques a Age md oi 
(d'affaires d'Europe. Un certain nombre de! Je vous bénis de tout mon cœur. Rs pd fa 
à j * Le 30 juin, fète de la commémoration de: vous: 

L'eommissaires envoyés par les principaux |@ it Dal. Le roi—Qu'importent les movens, là fin 

tieapitalistes d'Allemagne, d'Autriche et del sous se convertissent et qu'ils vivent, les justifie, Je suis à Rome, et le trône qe: 
| Hollande pour examiner la ligne et faire Se afin qu'ils puissent erier vers Notre Seigneur | Valie une et indivisible ÿ restera jusqu'a 

apport sur ses ressources sont partis de St. ‘Jesus-Christ: Seigneur que voulez-vous que je | la tin des temps. 


College de St, Bonilace, 


DO 
Touristes distingues. 


.————— 


La construction du chemin de Fer Paci-1 


». , . n , CTI £ | $ : « . ‘ 
Paul en route pour Manitoba. | Is sont | fasse. Le cutioliqueHn étesvous Men con 
attendus ici par le prochain Selirk. | Pre 1%, pape vencu? 
D ——— Le roi—Tres-convaincu, LTialie est ache- 
Societe d'agriculure. 


vée.  Malheur à qui la touche ! 
Le catholique—EÆEt que voulez-vous faire à 
—[L'hon, M. Langevin est parti d'Ottawa | Rome? D 
le 28 juillet, pour la Colombie anglaise. Il | Le roi—Refaire ce qu'a défait saint Pierre, 
, doit ètre de-retour en septembre. De sorte | Le catholique—Et vous vous croyez de 
DE de et Den qu'il est très-probable qu'il ne viendra pas à | force, à Sire ! ap LS 
des Directeurs choisis dans les diverses sec: Manitoba, ainsi que Les journaux l'ont} Le roi—Oui, j'ai cent choses qui man. 
tions de la population. | annoncé pendant plusieurs mois. jquaient à sant Pierre. 
abs à ES MEET TT ATRÉ | Le catholique—Cent choses! ë 
Nouvelles Locales, | Le roi—J'ai de l'argent, et saint Pierre 
n'en avait pas. J'ai des canons, des fusils 
et des soldats, et saint Pierre n'en avait pis. 
—Le Col. Casault et Madame Casault sont | J'ai des gardes civiques, des journalistes, des 


| 
- —De—- -—— | 
Nouvelles du Canada. 


Une association d'agriculture Provinciale 
a été formée sous la présidence de M. Spencer, 
collecteur des Douanes. Nous ferons con: 
naître dans notre prochain numéro les noms 


| 
|! 
! 
l 


—L'hon. M. Aikens que l'on attendait pro- 
chainemenut ne viendra pas non plus, Ha 
remis son voyage à l'annee prochaine, 


—Le Lieutenant Gouverneur et le com- 
missaires des Indiens sont partis depuis une 


MUR de jours Yi gt cos arrivés à Québec le 30 juillet. A des députés, des sénateurs des 
te es sauvages des environs du Lac Mani- L. adil:at dhtiens que le Prince et la Prin. | plébiscites, et saint Pierre n'avait rien de 
toba. tout cela. 


du .|cesse de Lorne visiteront le Canada en! 

— Leterme de la cour générale commencé | septembre prochain. 
le 17 courant s'est terminé le 21 Deux ou 
trois causes criminelles ont été entendues et! 
et uoe quinzaine de causes civiles. 


Le catholique—Et vous n'avez rien autre 
ur ri ._, |chose, à prince trés-puissant! 

—169,1#7,130 picds de bois sont passés à | Le roi—J'ai tous les francs-macons de l'uni 
gl de! dans D : 19 a qu ane el} vers, qui m'applaudissent et qui m'aident. 

oudacvrenons que sy {sur cote quantité 133,215,088 étaient a des-! Le catholique—Et puis, rien autre ? 
tn a le Ré M Da nation pour Les Et Unis Le no des goeements, es ns 
pour revenir à Manitoba le 21 du courant. s} im uns CUMIUR-E; HMS: En sh ae | al Le à ; gghies spam ere A 
far . h saires en Canada pour y recruter des défen- | Vant rien Faire - 

—On à commencé à construire la ligne de ! soeurs. On dit que ces derniers ont déjà Le catholique—Et c'est tout ? 
télégraphe qui doit venir jusqu'à Fort Garrv. | enrolé nombre de volontaires de retour del Le roi—Non; j'ai létoile d'ltalie, des 
Elle devra Ôtre complitée vers a fin d'octo- [la Riviére-Ronge qui, alléchés par une commandeurs et des chevaliers ; j'ai des 
re. | prime de $300 ct Le desir des aventures, sont |*gents de police; j'ai pour moi toutes Îles 

…- —— | prêts à aller combattre les troupes espagnoles | PASSIONS humaines ; j'ui tous les révolution 
Lottre du Ssuint-Perce [au rofit de l'insurrection, uaires morts et vivants, 


| Mais les autorités sont averties et elles ont 


Voici le texte de la lettre que le pape da pris des mesures pour arrèter ce recrute- 
adressée au cardinal Patrizzi, evèque de | ment illégal.—ÆEviuement. 


Rome, à propos de l'installation du gouver-| 


nement de Victor-Emnanuel à Rome : 
Monsieur le cardinal. 


Lorsque Dieu, dans ses desseins inpéné. | 


—Uue bouilloire de moulin à scie a fait 
éxplosion à Québec, tuant un homme et on 
blessant dangereusement plusieurs autres. 


—Un grand nombre de vols ont été com 


tables, à permis que Rome fût occupée | mis dernièrement à Chatam, Ontario. 


contre le droit, les usurpatenrs lee 
‘hiteurité | 
de litalie et a Puvion parfaite de toutes ses | 


rent que Rome était nécessaire à 


“spl comme S'il N'y avait pas encore en 


— —ŒHDOG—— — — 
L'escommunieation. 


———— 


L'an 4% de l'ère vulgaire, un pauvre 


Le catholique—Mais Dieu, Favez vous 
avec vous ? 

4e roi— Non; je laisse Dieu au Pape. 

Le catholique—Eh bien, Sire, vous ferez 
fiasco, 

Le roi—J'ai réussi jusqu'ici, et je réussirai 
|encore. 
| Le catholique Vous ne réussirez pas, je 

St Pierre à pu prendre lt 


jvous l'assure, 
place des Césars, parce que, privé de tout 
moven humain, il avait Dieu pour lui. 
Vietor-Emmanuel ne prendra pas la place 
des Papes, parce et a tous les moyens 


talie deux petites portions qui restentencore | voyageur parcourait la voie Aurélienne et | bumains, mais qu'il lui manque laide de 
sous leur ancien gouvernement, et qui, je {s'approchait des murs de Rome. El s'appelait Dieu. % À À 
l'espère y resteront toujours. Cependant le! Pierre et il venait prendre possession de la {En attendant celte réflexion, le roi se mit 
but de ces grands ouvriers de revolutions | Ville Eternelle, I n'etait porteur ni de notes {à rire et sen fut. Gar, autant la conguéte 


n'était pas seulement d'usurper une ville 
comine Rome, leur but était et il est encore 
de détruire le centre du catholicisme et le 


catholicisme mème. . 


Pour cette ruine d'une œuvre industruc- 
tible, tous les impies tons les libres-penseurs, 
donné leur 
concours en apportant chacun leur part de 
Tous ces 
petits bataillons se sont réunis en un seul 
corps, et leur but est d'insulter et de briser 
les images de la Trés-Sainte Vierge Marie 


tous les sectaires du monde ont 


contingent dans cette métropole. 


et des saints, de villipender et de pourchas. 


ser les ministres du sanctuaire, de profancr 
les églises et Les jours de fête, de multiplier 
les maisons de prostitution, d'assourdir les 


oreilles de leurs elameurs sacridléges, et d'in, 
fuser dans les cœurs et les esprits, surtout 


parmi la jeunesse, le venin de limpiôté par | 


La lecture de certains journaux souveraine: 


[inent unpudents, hypocriles, menteurs et 


iréligioux. 
Cette phalange infernale s'est mise en 
tte d'extirper de Rome ce qu'elle appelle 


le fanatisine religieux, conme Île disait un! 


philosophe italien, de fâcheuse mémoire, 
mort subitement il v a peu d'années, 
S'étre implantée à Rome, olle veut rendre 
cette ville inerédule où plutôt en faire la 
maitresse d'une religion de tolérance, telle 
que la voulent eeux qui m'ont devant les 
veux la pensée d'aucune autre vie que la 
vie présente, et ceux qui se forment de Dieu 
cette idee qu'il laisse aller 
sans presque s'occuper de nos actes. 


Après | 


toutes closes | 


diplomatiques, ui de lois de garanties Il 
navail pomt d'armées, il ne pouvait donner 
de banquets somptueux. ÏL portait une 
simple croix. 

Un Pere de l'Eglise nous présente Pierre 
rencontrant un paien à Ja porte du Janicule 
et met dans leur bouche le dialogue suivant : 

Le paien—Où vas tu, étranger ? 

Pierre—Je viens précher à Rome un Dieu 
connu et y reaverser le trône de Satan. 

Le paien—ÆEt qui es-tu ? : 

Pierre—Un de ces Juifs que vous détestez 


| tant. 


Le paien-—Tu es sans doute quelque grand 
etriche Juif? 

Pierre—Je suis un très pauvre pécheur. 

Le paien—Mais tu es uu vaillant homme 


ide lettres ? 


Pierre —Je n'ai jamais étudié, 

Le paien—Alors il doit avoir bien des 
attraits, Le Dieu dont tu viens prècher aux 
Romains la religion ? 

Pierre—C'est un Dieu mort pour tous les 
hommes, et erucitié entre deux voleurs, 

Le paieu-ÆEt que viens-tu prècher au nom 
de ce Dieu ? 

Pierre—Hlumilité et sacrifice; guerre à 
l'orgueil et à la char. 

Le paien—Et tu prétenuds établir à Rome 


cette doctrine insensee ? 


Pierre À Rome et par tonte la terre. 

Le paien—ÆEt pour combien de temps ? 
Pierre—Pour tous les siveles, 

Le paien—Mais alors ta as César pour toi ? 
Pierre —Cosar ?.,.de viens le dépouiller du 


de Rome par saint Pierre paraissait une hn- 
| possibilité, autant elle semble facile à Victor 
| Emmanuel. 

Et cependant, l'insueges de l'excommunié 
est aussi certain qu'est indéniable le triom- 
| phe de saint Pierre, Le gouvernement ita- 
en croit que son uvre à reçu son Couron- 
ps le ler juillet; du ler juillet au 


contraire datera sa ruine, Nous Fécrivons 
jen un jour où l'écrire semble ure folie. 
| Mais nos paroles resteront et nous les cite- 
jrons plus tard. L'hyinme pour la prise de 
la possesion de Rome est déji compose 
depuis longtemps; c'est lhymine que les 
réprouvés répélent dans les abimes: Nos 
insensati! ‘Insensés que nous étions!” 
:Néron et Napoléon l'ont dit en blasphiémant ; 
 Victor-Eimanuel s'apprète à le redire.- 
| Se maine religicuse de Tournai, 


| NOUVELLEZ D'EUROPE. 


FRANCE, 


| Le comte De Rémusat à été nommé mm 
[nistre des aflaires étrangeres, à la place de 
Favre qui a résigne, 

|}. Une motion a été faite dans l'Assemblée a 
l'eflet de prolonger pendant trois ans le 
| pouvoir de Thiers, avec le titre de Président 
de La République. On à dit qu'il y avait 
400 membres de l'Assemblée en faveur de 
cette moon, 

| Cotte question à originé dans un caueus 
convoque par Gambetta On y approuva la 
politique modere du Ghef du Pouvoir 


Excecutuf. fut aussi décide dans le caucus 
en question de s'abstenir de toute interven 
tion dans la question Romaine. 


souverain pontilieat et etablir mon siege 
dans celte Rome qui desormais sera ma 
Rome, 


: CN , JUUIFL ‘at | ere tot “LS 
du moment que nous ng dénions pas ee |.” le gouvernement qui tolère tous ces 


droit il est suflis: ,  desordres appartientil aussi à cette phalan ge? 
al est suflisarmment acdimis, | Nous annons à espérer que non, car l'aflir. 


Encore une fois, nous ne prétendons pas | 
que les métis ont des droits exclusifs. Mais 
nous ne reconnaissons à personne autre des | 
droits mieux établis que Les leurs. Nous 
prétendons de plus que ces droits sont an 
térieurs à ceux des arrivants, qu'ils viennent 
de n'importe quelle partie du monde, et 
qu'ils ne font rien que de juste et de légal 
bn exerçant ces droit et eu prenant, pendant 


qu'il en est temps, ces terres qui leur on! 
CL octrovtes par l'acte de Manitoba 


malive serait une lamentable proclamation 
de la ehute du trône. Cependant, pour ape 
porter quelque remede à la plenitude do 
tant de maux, vous ferez, monsieur le car 
dinal, une eireulaire aux curés, afin qu'ils 
avertissent leurs paroissions que la lecture 
de certains journaux, spectdement de ceux 
qua s'impriment lei à Rome, leur est defon. 
due, et que cette défense soit faite de telle 
SOLE UE COUX CU V manqueraent cormpren 
nentqu'ils font non un péché vomiel, mais un 
nwéché mortel Pour tont le reste des offonse 
ex | 


appelées eldessus et ni nent la 
| 


1: 


Le pauien—1[l te fera mourir. 
Pierre {Æt je mourra pour Jésus-Christ. 
Le paion— Va, pauvre sense : on ne pent 


huaginor plus solennelle folie 


Pierre continua sa route et se mit à pr 
cher l'Evangile, Apres vingtehm aus de 
pontifieat, 4 Fat erneitie : mas 1 lui succéda 
un autre Pierre qui s'appelait Lin, puis un 


autre, el ua autre encore par lle serie 
amis interrompue, jusqu'a Pie IX, Et les 
Cosars dsparurent: disparut l'Emnire, dis 
parurent it dvnasties : Le Pane resta Roi 


| » 


Dans la discussion à l'Assemblée du hi 
pour indemiiser ceux qui ont souffert du- 
rant Pinvasion allemande, Thiers a ét 
[plusieurs fois interrompu, et s'est plaint en 
termes amers de la conduite de eertains 
députés, 

[l paraît qu'avant la révolution du 4 se! 
tembre, certaine correspondance avall € 
heu entre l'Imperatrve Eugénie et le Cza 


de Russie, ce dernier devant ttMervenir 
faveur de l'intégrite dû termitoire francais 
invssitt \iprys la prise le Sedan. 


\ ! 


Mais apr 


LA (at, it FN » 4! EL Le { 


LE METIS., 


TT (CUS 9 , ' ” : 
son offre, et a notifié au Roi de Prusse qu il bouleverser une des iles Philippines, Ffle ‘jeunes gens, tous grands ot vigoureux, mais 


demeurerait neutre. 


Les Prussiens ont commenté à évacuer: 


Jes Forts au Nord et à l'Est de Paris. 
ANGLETERRE, 


On a annoncé que de Parlement serait 
prorogé Le 19 courant. | 
Une dépôche dit que le Prince de Galles 
a été choisi pour Grand Patron des francs 
macons d'Irlande. Un nd 

À Dublin, le 6 courant, la police rh Lg 
tervenuu ur disperser une  assembles 
nublique ue das Phenix Pauk Une 
agarfé s'ensuivit dans lac uelle des hommes 
des femmes et dés'enñfänts ont 66 indistinc- 
ternent tués et blessés. Plus de cent blessés 
sont dans les hôpitaux. | 


juand survinreut tout à coup 


Conguin. Cette le,sitaee à prodimit decelle sileucieus ot graves 
de Misarms, mesure cinq nulles de longtetr =2D'ou venez vous? 
Déjuis plusieurs mois, les secotissos de tretne Vicillard. 

Blomentdo terre 8e snecedaient avoe nue =D l'Alkice, 
Iréquence alarmante, et des crevasses consi —De la Prusse, alors ? fit tistement lin 


lon demanda un 


detables s'etuient hu AU enduers en terloenteur, 
droits Le Ter Mai, la plaine unie qui s'étend = Non, de la France quand méme et tou 
pres du village de Catarmin se nuit à s'ahaise jours! 


—Et où allez-vous, mes enfants Ÿ 
. —Grossir les raugs de l'armée française 
Nous serons Les soldats de la delivrance, ot 
Une foule de personnes, attirées par la fasse le ciel qu'elle arrive vite, car nous 
Curiosité, assistaient depuis plusieurs Éeties avons laissé at pays nos Vieux juirents qui | 
aux évolutions successives du phénomène, | ne peuvent s'éloigner. | 
‘etftoya bles | Celui qui parlait ainsi était un jeune 
secousses, accompagnées d'un grondement homme remarquable par son air de distine- 
conunu semblable à celui de Ja foudre, tion, 


ser graduellement, et bientôt les toits des | 
Maisons se trouvèrent de mveau avec la 
surface de Ja terre. 


Maison de MeKennys, Winnipoy. 


| Eu uu instant, le sol fut eriblé de profondes! Il se nomme B..... . nous ne donnerons | 


—-— 
pres der rénales déchirures, et la plaine entière s'affaissa, | pas son nom en entier, attendu que ses 


lressant à ce Departement, 


( N DEMANDE un enfant intelligent où un jeune 
homme bien recommande et partant le français 
et l'anglais. S'adresser à 


W, PALMER CLARKE, 


SOUMIMMIC NS, 
| }'° sotmissions seront reçues pur le Département 

des Travaux Publics, jusqu'au VINGT-CINQ 
du courant, pour In TRAVESE sur la rivière Assini 
boine et la Hivière Rouge; à commencer le PRENIER 
de SEPTEMBRE prochain jusqu'à le teemeture de ba 
navigation, Les conditions séront connues en s'ad- 
On ne s'oblige à acceps 


Au méme moment, un volcan, dont le cra 


parents, vivant sous br griffe prussienne, 


Strasbourg, 23 juin. 


Strasbourg est exaspéré! L'excitation est! lançant de tous côtés des colonnes de fumée |lours fils. 
generale, Hier soir, vers les huit heures Et! sulforeuse et des jorronts de lives et d'eau) Ence moment, uue grande agitation se fit 


tore mesure 15 pieds de large, fit éruptior:, lpourraient ètre victime du patrotisme de 


ter hi la plus basse ni aucune de soumissions, 
Les soumssionnaires sont tenus de donner les 
noms de deux cautions solvables, 


Par Ordre, 


Grande Rue à éte le théâtre d'une scene bouillante, 

de brutalité et de Biechelé que nous autres! Cent cinqnante personnes furent englou 
Français nous avons peine à comprendre. !ties dans l'abime qui venait de ouvrir au 
Voici le fait * 3 , pied du volcan. 

Un artilleur français, prisonnier de pas! Plasieurs précipices se formérent sur di 
sage, diseutait avec des bourgeois dans nine ! vers autres points de l'ile, et de chacun de 
brasserie de la Grande-Rue. Un soldat!ces goutfres sortaieut des jets de cflanines 
prussien quitte sa table, sans rime niraison, avec de lerribles explosions. Un ‘gronde 
et s'en vient frapper Partlleur au visage, ment rappelant celui de la grosse artillerie 
L'artilleur riposte par un soufllet qui ren }dura plusicurs heures sans interruption, 


verse le prussien. Alors tous les prussiens | puis iv eut une pause, suivie bientôt d'une: 


présents se précipiient sur ce inalheureux nouvelle explosion. D'autres crevasses s'ou 
artileur et Fentrainent dans la rue. Hs !vrirent, la lave recommenea à couler du 
étaient une trantaine à le cribler de coups ; | volcan, engloutissant Ées maisons sur son 
mais cela ne suffit pis. Ces misérables brutes | passage ét se prédipitunt dans la mer avec 
sortrent, comme de dessous terre, par con! d'atfroux sifflements.- Au-dessus de l'ile 
taines ; et bientôt, les habitants de la Grande-! plant on nuage épais de poussière noire. 
Ruë eurent le spectacle d'un malheureux dont l'obseurite était ineessamment percée 
à demi mort, en lambeaux, tout couvert de! par les colonnes de flammes s'élançant du 
sing, traine pair des sauvages el frappe dejeratere, semblait litteralemant qu'il 
mille coups! Ts le laissorent pour mort plüt du feu,et l'air élail empeste par les 
Mais Les brutes étaient en veine, el sous lexhalations gazeuses, 
ce prétexte que quelques femmes exasperces | Les bois avaient pris fon. 


AUX 


lueurs 


avaient jete de l'eau sur eux par les croisées, ! sinistres de l'incendie, on voyait les homines ! 
ils prirent d'assaut plusieurs maisons et yY{et les animaux fuir péleméle devant les! 


saccagèérent tout. Toutes les personnes, flommes, C'etait Le plus épouvantables 
mème celles qui, ignorantes de ce qui se spectacle que lFimagination puisse conce 
passait dans la Grände-Rue, se risquaient voir Le village à eté détruit de fond en 
dans ces parages furent attaquées, terrasstes comble. Du peu de maisons que là terre 


et assompmeéces! Des femmes ayant de petits jura pas englouties. al ne reste que des ruives 
| 


enfants sur les bras, furent foules au piils, sans lormius 64 sang nom. $ 
par ces monstres qui parcouraient les rues! Aux dernicres nouvelles, les 
eu brandissaut leurs sabres. continnaient, mais Pile avait te désertée 

Cette scène dura plus d'une heure: et par tous ses habitants Los 
plus de 2,000 soldats, presque tous du 47e tremblement de terre out été ressenties dans 
prussien, en furent Les heros! voisines. 

On compte une vingtaine de Lile de Gamiguin avait ne population 
hommes, femmes etenfants. Plusieurs sont de 26,000 Ames. Son produit prinéipal était 
morts où mourants. le chanvre dit de Mamille-€ des EU. 
LD maso out 16 saerngtes spl | ou compte en Suite 60 malle orfivres 

À anne nait dd sr + qui font annuellement environ un milhon 
a été prise d'assaut par la solditesque, Qui montres 
en à retiré un gun de onze aus quelle a! F. 
assomeme ! | 

Et dire que ce sont les misérables quildu siese  prussien, Sobstine à prétendre 
partagent Le feu et la chandelle de nos bour 
geois depuis cinq mois qui se conduisent de la Loire 
ainsi... IL y a quelques jours, impalieuté des son 

Personne autant que les allemandsne fait! rires et des haussemnents d épaules, il arrne 
parade de vertt......dans les livres. Mais tainant la jambe. 
dans les livres seulement; car, dans la} > Qu'avez- vous? 
réalité, ils sout enclins aux vices Les plus Ne m'en porlez pas! Par ce diable de 
honteux, Le péché mignon des allemands temps, ma blessure de Boune-da-Rollarnde 
du Nord est l'alcoolisme Cela ne les em |s est rouverte, 
péehe pas décrire (écrire est si facile! qu'ils! On pus d'autre chose, 


SOCORSSOS de 


les iles 


DE 
ble ss PS, 


sont nos ‘* moralisateurs !”? Le lendemain, c'est-à-dire dimanche der 
Pendant toute la scène, on ne vit ni un nier. X reparait, cote fois alegre etais 
officier ni un agent de police prussion, | pos. 


! 


Ou cause quelques minutes, apres quoi” 
Eh bien !et fa jambe ? 
Ca va un peu nueux, fuit X..... en se 
frottant. 
Mais sa rain s'arrôte brusquermentsurun 


Enfin, vers neuf heures et dende, arrive un 
officier avec quelques hommes de garde: et 
2,000 assassins disparuront conme par eu 
chantement, 

Voilà, ce me semble, un excellent procédé 
d'éssumilation ! 

L'exaspération est arrivée à un degré in 
croyable dans Îles quartiers populeux qui Il 
avoisinent La Grand-Rue: et, si lon ne mofs: 
prend des précautions, je ecrans bien quil Blessure fermée les dimaucles el fétes. 
u y ait du grabuge ce soir. 

Jde voudrais que vous fussiez témoin de 
la “moralisation” dont ils nous gratifient. 
Strasbours est inondé de tout ce que le 
commerce allemand a d'interlope et din 
monde, Les marchands de jeux, de 
de pipes, de lithophanies à sujets obscenes 
aus arrivent de Kehl, qui élaut leur eapi- 
tale, 


pu savoir Comet derriere son mollet 
arrache Je papier et v lit ces simples 


Un charhounier et son Cpouse qui fai 
sent partie de la commune, ontpu échapper 
à toutes Les poursuites jui hi procecde bien 
sinple : ils se sont Javis 

La vole les rechemhe: c'est en vain 
Mais. à fatale unpraodence [les deux époux 
part, me péuvent plus se 


cartes, 
s'étant laves à 


leconnalte 


L 2h it \ Êekoé rurid à sticounc \ 
Nos trottotrs sont infestés des filles tuiles. _ Voici une assez curieuss N tatistique : li 
ques éhontées ; et, pour comble, nous voyons, FEIPVE des 10ris FAUSGRR DAT LI VFOSNCFE 
| Eu Angleterre, les exces de boisson tuent 


souvrir dans nos rues des boutiques " 
“schnapps,” à Finstar des etablissernents du 
Nord, Là, les brutes on informe se corcent 
de toutes sortes de boissons aleolisces, et en 


chaque année une moyenne de 50,000 per 
sonnes, dont 12,000 femmes 
Eu Allemagne les victimes de l'ivroguorie 


sortant ils assomment des bourzenis. assux sout de 40,000 porsonties ji il) | 
sinetit es fommes et des ex]! ants, et pal la 11 Eu lu s1*, O1 h #11 do] il Je L1).EMU), 
des maisons. Voilà comment les prussiens En Belgique, 4.000 
entendent la * moralisation " de Alsace! Eu France, 1,500. * 
Lune D'apr s La statistique di doeteut ver 
Nouvoilless Diverses, ” B gnepe LE 1 r sr ns pa 2 FŸ - 


eh enere, dans espace due uit abs, 
peche {| 
es details 


- \ 
Nous retevons, par nue « 
1 


Londres du 27 Juillet, quolqu 


k: terrible tromb 11211 \{ RER | 


. = ‘1 

gt)! = | ire | { ! FIL | 
| | 

t 


éruptions | 


—X.....,uu de nos plus jolis franes fileurs ! 


qu'il a ete blesse comme volontiire à l'armée! 


petit carré de papier aflaché où na jarnais | 


A, BOYD, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, FE Août, L85 1 


NIAGASIN 
DE 


Ferblanterie de Winnipeg. 


remarquer sur le boulevard. La foule fuvait 
Avec epouvante, | 
y. Un cheval fougtieux, emporté, entraiuait 
dans ane course folle la voiture de mañtre à 
liquelle, cherchant a PFarrèter, était, pur uni! 
“hoc, laucé à dix pas et s Foudait la téte. | 
Plus Join, uu brave jeune homme, essayant! 
aussi de mattriser l'animal, était renverse, 
etles deux roues Hi passaient sur le corps. | 


ve femuies, dés enfants allient nu JAMES H. ASHDOWN. 
CCrAseUvs 

| RES à la « nie \ , ESIRE informer le publie en général qu'il vient 
NS qe étudie son mouvement, attend Je! D te recevoir par le BELKIRK un assortiment de 


,Ches al furieux, se jette à sa tête, 1 l'enlace érronnene, et d'outils de menuisier, comprenant : 
| il l'étreint, au risque de se faire eventrer, et, 


» ’ é ET R r Compas de toutes sortes, 
japrès avoir. té Wainé uue vingtaine de! Lartouès, 
jmétrés, il parvint à le dornpter. | Pomvons, 

La foule applaudit, etun gardien de paix ! Rabots, 

qui, décoré de Ta croix d'honneur et de la Plancs, 
| à Po ” | | Trousqnins 
médaille militaire, doit se connaitre eu, cou: ! hd 
lrage et en dévouement, ne peut s'empêcher | + Tonile ap 


de s'ecrier : 
En voilà un qui est resté Français ! 


EMPRUNT D'OR DE 7-30 


Chemin de fer Pacifique du Nord. 


Vilebrequins et 
Méches, 
Serrures de portes et de coffre, couteaux et four- 
| chettes, couteaux de poches, gi nds ponturus, clenches, 
loquets, Vis de tous genres, ete, ete, ete, 
a aussi en route et attend de jour en jour l'assor- 
ment le plus considérable et le plus complet qui à 
Jjutnais été importe dans eo pays de 


loèles de Cuisine, 


PROGRES RAPIDE DE L'ENTREPRISE Phèle de chambre et de Salon. 
——— ; Son assortuneut de ferblunc et de tôle etc,, est 


A constrnetion du Chennn de Fer Pacifique du lecomeme d'habitude, très varie, et en donnant toute 

À Nord jconmaencee en Juillet dernier) avance avec son attention 06 ses soins à bieit servir tout Le monde, 
une grande energie et une extrémme rapidité aux deux ilespere continuer do mériter la faveur du pablic qui 
extremites de la hene,  Pluseurs mullicrs d'hommes lui à té ace ée par le por, 
ont crmgloyes duns lé Minnebola ot sur la côte du | p Leré 
Paeiflque. Les travaux de mivefloment sont presque | FES TROP 
conpletes sur uneetendue de 226868 milles à l'Ouest 
| du ée Supereur, les trains sont en opération sur | 


plus de 158O mulles de chemin termine, et lt pose Dr. L. A. Paré. 


H N L n \ IP | . « 14 * ’ 0 
des lisses avance rapidement vers la ligne Est de! Diplômé de l'Ecole de Médecine et de 


Dakotahs. Eu comprenant son achat du chemin de 1), * J 
St. Paul et Paciique li Compagnie du Pacifique du! ( hirurgre de Montréal el de la 
Puculté Victoria. 


Nord à maintenant «8288 millesdechemin complete, | 
et en Septembre prochain, IE ÿ en aura au moins | 
500 penns 
| Un bon placement, Jay Couke et Cie 
vendent maintenant et hesitent pas à reconmmeneder, 
conte un placent profitable et parfaitement sur, 
les Bons on Or, avec premier privilego hypothécaire 
| sur L'Octroi de terre de la Gonpague du Chemin de 
For‘ Pacifique du Nord, Hs ont 58 ans à courir, 
| portant Sept et Trois-dixiènnes par cent, d'intéret en 
[Or aude de te pur cent, courant, et sont garantis 
[par da preaucré et Ja seule hypotheque sur le 
Lelnemin enties e6 mom coœquipes 
ponenatm 3 et aussi, des que Lo chemin sera com 
| il Le, sur 


| *2#:8,000 


L honneur dinfommer ke publie qu'il vient d'arri- 
{ ver à la MavicreHonge etqu'itest prôt a donuer 
[ses soins à toutes les personnes qui Votidront bien 
| Phonorer de fleur confiance, 
Jusqui ce qu'il ait un bürean permanent, s'adres. 
ser au magasin de M, EF, Gingras, maison ou demeure 
[le Consul Atari, 


Winnipeg, 14 juillet, 2KT1, 


jno, 
Accro de terres pour 


G. H. KELLOND, 


inde Son de gent excpts de he Tac des EC |MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


| Lu principal et Puaterét sont payables en Or; leno | 
100 à 81,000 : Enurogistres, | 


= | tite) 


| tautrations : Coupons, 
| 


> LOU à 51,000, de: QE charge d'exécuter avec promptitude et à la 
L'errve pour bons Les 7-30 du Pacitie{) satistaction des pratiques toutes los commandos 
Leque du Nord sout recerables en tous temps à DIX qui lui seront contives 


[PAR CENT AU-DESSUS DE PAIR, en échang Ses uteliers sont situts vis-ü-sis le bureau du 


pour des terres de la compagnie, À leur plus bas prix! Mansronas, à W “aipog 
| en arg nt cornptant. Geci en fait prratie uernert des | M wu. 27 M: 1x7! 
IGAHANTIES DE TERHE PORTANT rt | ARABE RE RE RENE TRS | m. 
Bond d'amortissement, 125 pro- | 9 AA PEN M 
Lduuts de toutes ventes de terre donont être consacres 4 4 à J e 
rue reachat et à Eanpullatuon des Bons by putlweoiros 
/ { LZ L . 
pen degses de Le Compagnie. L'Octroi de terre du | ATITITIT | \ ‘CHrANbA C [: " 
chemin excède œuinso inilions d'acres, Cat immense | 0MpPanne ( ASsurance sur là VIe 
llonde d Amontissgemnment &rVira naturellesment | : y 
etuninire : principal des bons dus guir La Compaynie | | N Il: . { : | ( 
lasant leur eceheadinios Avec leur aopile garaatie et ( E arl or ] ON. 
leur taux élevé d'antérét, à ny à aucun plagement 
L1 Ga cé 


| accessible en poule, PLLS PHROFITABLE 
PLES SUR, Incorporé À. D, 1860. 4 commencé des affaires 
Echumeare cles cinajervfnmegre «los ’ x 
2 7, La succes du X el Emprunt à » par en Canada cu RO, 
cent du Gouvernement va forcer la rentree des 6 par e— 
leont des Etats Uiué, Plusiotur porteurs cle inq=vinglt Actif aceuwmuie Lie fai pal 
[les échangent pour des Sopt-Frente du Pacitieque du: ftuss 
| Nord, roalhsant ainsi Un magique prolit, et any. 
|anentant cons derablement leur revenu annuel 
Atataesns ggasr'anntbesns. ous Slocks ot 
Bons avant sur de anarche seront recu is leur 
| plu hatl pri rant en echdnge pour des Bopl 
FRAIS DEX 


» Lious seçus, et ui 


1m 0, au-delà de 81%,000,000 
DA BUDIAUAE ufosesssserimms sans soamctsenisoscs 0,000, 0XD 
surplus, sur Le passif, prés de... 43,000 0019 
De poms eutoedes ina du gous., Canadien EUTATOE 
Dj paré à di Veuses ot des Orphelins 


LAS Cunuidu [HA pl 1 50,1H0) 


| pris. courant en #cÈRe R. SIMPSON, 
| fispili Lu \iuauë& «at Mot A8 | 
Aqeut pour Manitoba, 


LPliEss sur du Rargomt Qu :l 


tdesepte Trente envoyes on LUF, SUrONL payés par AN innipeg, #9 juillet, TRI dits 
\énts Fin 
RS € de roair 4 L Chishob et Bal 
id dans des Ftutsel sin, à W Up, fr M . { HS k (1 el A ar, 
| lt 4 ] | IP RIENL li e . 
En Le pi se 7 | ESLUEN'E soforemer le publie qu'ils ont loué pour 
tn) ET “ti 1 Le muni M! Au ET M LA] it 
Pur aowcrer, Non .Yonux, Wastino Tux li à [El Cart à à sein du M À, 


MeDrmeot, à Mange 
ts l'inannurs cle ln Ce. du Chemin de Fer luc) CD TIMELE , 
» fi nt 
Ils Liwnmnt hslat 


d : 
BA j n { À ri { 1 À ’ , RC le mi iug 


Les personnes qui voudront 


LU TN FA 


ilussurecs d'êtres Diese et promnte- 


eh ais Uti AaSortamnor it 


RS US PT 


| 


II 
St. Paul 


FORT GARRY. 


a ————— 


Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


——— 


Nous sommes près à transporter 


des passagers et du fret de 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fait entre six et sept 
jours. 

Pas voyageurs ont droit à la quantité ordinaire de 

e allouée sur les chemins de fer et les bateaux à 

sapeur. Tout bagage excédant 501bs. de pesanteur 


devra payer sur les diligences (stages.) 
Tarif de St. Paul au Fort Garry. 


Premiére classe...….,#828.50 
Seconde classe. 20.00 À En argent américain. 
Fret par 100 1bs...... 4.00 


Enfant entre les âges de quatre à douze ans, moitié 


prix. 


Billets en vente à tous les bureaux principaux de 
chemins de fer et de bateaux à vapeur. 
HILL GRIGGS et Cie. 


10 Juin, 1871. j-n-0 


E LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort 
4 Garry les MARDIS et VENDREDIS depuis 11 
heures A. M. jusqu'à 4 heurcs P. M., pour donner 
audience aux personnes qui ont quelque affaire à 
traiter avec Son Excellence. 


GEORGE W. HILL, 
Secrétaire Privé, 
Mai, 1871. 


Nouvelles Marchandises 
REÇUES PAR LE 


Vapeur Selkirk. 


J.G. SONDERMANN, 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 


WINNIPEG, MANITOBA. 


A NNONCE au publie de la Riviére-Rouge qu'il a 
À recu par le dernier vapeur SELKIRK, un 
assortiment choisi de marchandises françaises, 
anglaises et américaines, à savoir : 

Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 
de fantaisie, Tweeds minis, Dei uni et de couleur, 
patrons de gilet de Marseilles et cashnir, fournitures | 
de traillour, 


Bonne coupe et bon marchés parantis, 
AGENT POUR LES 
Fameuses machines à coudre de Singer. 


RÉFÉRENCES : 


Mmes. J. HE, MeTavish, Donuldson, E, L. Barher, | 
Mrs. HN. Tuait, 
\iguilles, soie, coton, fil, et huile pour machines à 
coudre, 
Winnipeg, 19 Juin, 1871 l-aa 


Wm. Drever et Cie. 


LE M 


[Q PAINI PAIN! PAIN 


E désire informer les citovens de Winnipeg ct des 
6) environs que j'ai ouvert une boulangerie dans la 
batisse McDermot, en arrière du BUREAU DES TRAVAUX 
PusLics, et je suis prêt à fournir du pain de première 
qualité, 

Le pain sera livré réguliérement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
ordres, au prix de noue sos par pain de deux livres, 
Je pourrai aussi confectionner toutes sortes de 


CAROSSERIE DE WINNIPEG. 
THOMAS LUSTED. 


CA SSES, buggies, sleighs et cutters fabriquês à 
l'atelier ci-dessus, 

Toutes commandes exécutées promptement, Ré- 
purations faites avec soin. 

L'Atelier de M, Lusted se trouve en arrière du 
moulin à vapeur de M, A. Mcermot, 4 Winnipeg. 

Winnipeg, 27 Mai, 1871. : aa 


A 


WM. CHAMBERS. 


ARMURIER, 
VILLE DE WINNIPEG. 


———— 


ARMES A FEU A VENDRE. 


Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
court délai et à des prix raisonables. 


Winnipeg, 27 Mai, 1871. Î-aa 


ns cms ee 


WILSON ET HYMAN. 


O T reçu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 
public : 

Guêtres cousues et crampées, 

PantoufMes, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 

Hardes de printemps et d'été, 

Chapeaux,—Casquettes,—Cirage, 

Chaussures, bottes, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Semelle, cuir de couleur, 

Cuir à ceinture, À harnois, 

Papeterie, —Cigares de choix. 


WILSON ET HYMAN. 
aa-Cch. ! p. m. 


27 Mai, 1871. 
MEDICAL HALL 
e 
OUS attirons respectueusement l'attention du 
ublic sur notre nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver. 
Elles sont d'une classe supérieure à tout ce qui a été 
jusqu'aujourd'hui importe en ce pays, et ne peuvent 
etre surpassées pour la variété et la qualité, Les 


avant achetées dans les premiers établissements, on 
peut garantir qu'elles donneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considérable se trouvent les 
articles suivants :— 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
Savonnettes, 


Pommade, 

Peignes de toilette, 

Boites à poudre de toilette, 
Restaurateurs de chevelure, 
Teintures pour cheveux, 


Brosses à chaussures, Miroirs, 
Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
Fards, Huile, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 
Médecines brevetées, 


etc., etc. etc. 


Ainsi qu’un assortiment considérable 
D'EPICERIES, 

Comprenant Tné, Sucre, Caré, Erices, Fauirs 
CONSENVES, SALADES, HMANENGS DE MER, Monve, 
Homanps CONsEnVÉS, et tout ce qui est en rapport 
avec ce genre de commerce. Vendu aux plus bas 
prix possible pour argent comptant ou des produits 
de la campagne, 


Les commandes de la ville ou de la campagne 
seront promptement exécutées. 


JAMES STEWART er CIE. 
Winnipeg, 27 Mai 1871. jno. 


SAMUEL FOWLER, 


WINNIPEG, 


Savon à détacher, 
Pinceaux de poil de 
chameau, 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, ete,, ete, 

M. Fowler espére, par l'attention avec laquelle il 
s'acquittera des affaires qu'on voudra bien lui confier, 


mériter lo patronage du public mercantile de! 
Manitoba. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. aa 


Nouveau Restaurant. 


A la porte voisine de l'Hôtel Davis, 
du côté Sud, 


MAGASIN DE NOUVEA UTES, | | ES soussignés désirent informer le peuple de | 
| A4 


HARDBS, ET EPICERIES 


Veutes à bou marché pour de l'argent comptant 


aa Winnipeg, ?3 Juin 1871 


Manitoba qu'il viennent d'ouvrir un Restaurant, | 
où de bons repas chauds pourront être obtenus à | 
toute heure, | 


KEATES er CALLATAM | 


ETIS. 


J. B. CAMPBELL. ||P{NIN IMPRESSIONS: 


M. D. M. C.P. S. Ont. 


es mn te me - — RE — 


— 000 — 


Ci-devant du 1er. Bat. d’Ontario. 
Médecin, Chirurgien, etc. 


S'adresser au magasin de MM. Wilson et Hyman, 
Winnipeg, marchands de vêtements confectionnés, 
chaussures, ele. 


12 Juin, 1871. Em| 66 METI gs 


Maison de Pension Privee. 


L 


On exécute & l'imprimerie du 


ges Des impressions de toutes sortes telles que 
fn = ou quatre Messieurs pourront trouver une 
Pension privée de Îère dé avec chambre BL 
très confortable, en s'adressant ANCS DE COUR 
MADAME PLAIN VAL, Bureau de Poste, Winnipeg. | 
POUR 


Prix très raisonnables, 
14 Juin, 18371. ne. 


CASGROVE ET LENNON. 


Au Salon Rouge. 
“RED SALOON."” 


Vins et liqueurs de choix. 
12 Juin, 1871. 6m 


HOTEL DA VIS, |[Factums, 


WINNIPEG.. 
— ROLES D'EVALUATION, 


AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


———— 000 — 


M. Davis a constamment en vente LES VINS K1 
LIQUEURS LES PLUS CHOISIS ET DE TOUTES 
SORTES qu'il débite à 

MEILLEUR MARCHÉ 
Que n'importe où dans Winnipeg. 
N. B.—Son assortiment en magasin est considéra 


ble. 
R. A. DAVIS, 


Propriétaire, BL ANC DE COMP TES, 


ROYAL ET DUBUC Cnites d’affaires, 
Circulaires, 


Avocats et Notaires 
LETTRES FUNÉRAIRES. 


Listes Alphabetiques. 


23 Juin, 1871.—1.a, 


DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


MM. Royal et Dubuc informent le public de . 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St. Boniface, 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures C À kR T E S 
et demie du matin jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. 

MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 2 
de vente, réviser les titres de propriété, les pré parer | DE VISITES, 
pour l’enrégistrement, etc., etc. Ils donneront égale- 
meut leurs attention à toutes les affaires commerciales, 
collections, ete,, dont on voudra les charger. 

MM. Royal et Dubuc suivront les termes des Cours | 
Inférieures et d'Appel dans les divers district de la 
Province. 

St. Boniface, 27 Mai, 1871. 


D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


a Sr de ner ETC. ETC. 
Librairie Catholique du ‘“ Metis. 


000 —— 


PROGRAMMES, 


a (00 


AFFICHES. 


On trouvera au bureau du Afétis 
un assortiment varié de papeterie, 
PAPIER A LETTRE, 
EN V ELOPPES, 
PLUMES, 
CRAYONS, 
ENCRIERS 
LIVRES D'ÉCOLE, 
OBJETS DE PIÉTÉ, 
MÉDAILLES, 
CHAPELETS, 
CRUCIFIX, 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, 
ETC,, ETC. ETC. 


ES personnes qui ont besoin d'aucun des articles | 
4 ci-dessus #numéres sont invitées à visiter la 
Librairie catholique du Meris, où elles auront l'occa- 
sion de satisfaire pleinement leur goût. 


Les prix sont modérés, 


LIVRES, 
BROCHURES. 


&t- Boniface, près de l'ancienne résidence de “(fhê— 
M. Kittson, 27 Mau, 1871, | 
On demnnde, | A variété et le nombre de caractère que 
| L4 posséde l'établissement nous permettent 


d'exécuter Les impressions qui nous seront 
confiées, de mamère à satifaire les goûts 
les plus difficiles, et sous le plus court délai. 


St Boniface 27 Mai 1871. 


200 cordes de bois de chauffage pour être délivrées, 
à Winnipeg, près du moulin de M McDermot 

S'adresser au moulin, à 

f CHISOLM er BUBAR 


